
tes de Secours Mutuels auCnd da'c elsment n'en tire que mi:ux etrapporte toujours

des Etats-Unis 'et coiimýéquenimelit l'épargne à eon maître -,n bénéfice.i plus qu'il ne lui coûte

conisid4rabte à effectuer da-ns les r'glcmentser defrais. Rien de hideux comme l'exploitation-

loi, de l'homme Wpa l'homme. Il y a plus que de

Quisitréso'u -Que nds représentants au la barbarie à faire du libre ouvrier un rnalheu.,

Conseil. Suprême exposent à ce Conseil l'oppor- reux esclave, sans guère lui donner d'autres sti. q

tunit4 d'bbttnir uhè, juridiction séparée en ce mutants qlue des coups de fouet. Tirer des 60

qui concerné le Fohd's B4n-éfici ire seulement,- sueurs de l'ouvrier des tonneaux de fine cham. -~

Nous sosignés, lés représentants du Grand pagne et se couler des lingoLzi d'or avec ses os

Càneildu-Canada, a% ons l'honneur de ~u esséchés, est une infamie. chacun son

mettre à là tr&s sérièuÈe Con sidération du Con- *compte. A l'un son travail supportable et son

seUl $uýrépie'tes réàoiuion5' ci-haut citées qui juste salaire,; à l'autre «;a juste exigence et son toi

furet aq~tespç5q1àVflali1itéàla session honnête bénéfice.

du Giax'd' 'Coscil du Canada teniue à Montréal La proportion exacte entre le salaire et l'au.

les deu.xièifle, 'trôisièmne et quatriýùie jours dée vrage n'est, pas toujours facile à établir. Ce.

Septembre 1899 et nous espérons que les re- pendant à l'aide de principes généraux et avec

comniidatioiis'-qui y' soit contenues seront ac- de la bonne volonté de part et d'autre, on par.

ceptééèsýpzi cette conivention, viendrait encore à la poser nmême dans les pro.

(Signé) P. J. FIRIM, blèmes les plus ardus. Il' faut, pour cela, est* '

RËV. J. P. MO1LPUiY, mer l'ouvrage à sa juste valeur, et le salaire à

'J. CÔFFEY. son juste prix. La, valeur de l'ouvrage s'estime

Dans lé prýemier ca7s le 'Conseil, du Canada ou devrait s'estimer genéralement sursa nature,

n'agisaWpas 'suivant!a' dconstitutionî dans les- sur les difficultés qu'il présente, sur les fatigues

autresil était par'faite ment en c è. Dans chaý- qu'il impose, sur les dangers qu'il fait courirsur

cuit d'eý êas leonseil Suprême s'en' est tenu à les talents et la dextérité qu'il demande, et sur

la letrtr stie-dèîa .Constitution, en avantdui la durée de temps qu'il exige. Il est des tra*

droit, É4ûi-lti était laissé de -refusei la. demande vaux qui, de leur riat.'re, s;ont plus ou moins

du* Consieil; du Canada. Cêci posé règle la nobles ou plus ou mfoinls roturiersplus ou moins

questibrn de' droit. J'uisioni bientôt de libéraux ou plus ou moins serviles, plus ou

faire .c6nnaàître-les mohtifs qui ont. fait agir les moins agréables ou plus ou moins répugnants.

deux paris'côinnme ils -l'onit' fait. L'injustice criante est, que les travaux les plus
3 IJsTiN. honorables et les plus agréables sont les mieux.

rétribués. Pour arriver ace qu'il en fût autre.
ment, il faudrait renverser la Snociété de fond en

comble, et c'est le' reve insense des socialisteý

DEVOIRS RECIPROQUES D.S PATRONS des anarchistes et des nihilistes. Eni attendant

ýET DES. OU-VRIE RS mieux, supportons la Société telle qu'elle eit;

-- tâchons seulement de J'améliore:r parla patience
I. et kt dévouement.

($tdIe.l . A ne-juger la question qu'au point de vue
matériel1 et physique, on conçoit qu'un conduc-

Troisièmement, 'pour. qie. le contrat entre teur d'omnibus qui passe sa nuit à la belle étoile-

l'ouvrier et le pair un soit tUn abie, il faut une mérite plus qu'un em3ployé de préfecture ou de'

juste- proppytloÎ enitre le sa-laire àe. l'ouvrage. ihinistèie qui fiane ou dort tous les jours dans

Dius st~erriS nac~t àr.Letra;ites se breax.On conçoit qu'un chauffeur de

une grpae éllleè ccse, niais aussi une chin- locomotive mérite autant qu'un chef deé gare, à

s~ rde epen1 blc Or ute peine,, volontaire- raison du risque qu'il court à.chaque instant de

nie{~ I?~è st digne de 'rknpnè.Pour sauter en l'air ; lé marteau du forgeron est plus

tr-avâilýr il fâ. ~ge t 'Pour ian'ger il est' lourd que la plume du contre-maître. On con-

iléctssaie 'à lduvriier que bon travailý'lui four- 'çoit qu'un mineur doitêtemuxpyq'n

gisselie painr quotidien. Le patron s'engraisse balayeur de rue, Un père de famille, surchargé.

souvent aux dépens de l'ouvrier, au moins -n »e d'enfants a plus besoin des secours de l'Etat '

doit-il p s laisser mocurir dc -faim son auxiliaire, qu'un président de la République et q u'un sim*'

ni même le laisser trop maigrir ou trop jeûner. pie député. Mais tout cela est bon à dire pour

Un cheval bin soigné et ratiornný çonvcnable- les habitants. de la lune ; sur la tere il n'crn cst


